
Parce que je veux à nouveau être le maire de 
la ville que j’aime ! Avec Antoine Rufenacht 
d’abord puis après 2010 en tant que maire, 
je m’y suis engagé à fond. Beaucoup de 
ceux qui ont connu la ville avant me disent 
qu’elle évolue dans le bon sens. Mais il y a 
encore beaucoup à faire. Beaucoup. Pour 
faire en sorte que notre ville, industrielle 
et portuaire, soit plus attractive et plus 

dynamique mais aussi pour que notre ville 
offre aux Havraises et aux Havrais une qua-
lité de vie toujours plus grande. Au fond, 
je veux continuer dans le même esprit que 
ce qui a été fait depuis plusieurs années, 
tout en  proposant à nos concitoyens de 
nouvelles solutions en phase avec leurs 
aspirations !

Pourquoi vous présentez-vous au Havre ? 

1ER TOUR : DIMANCHE 15 MARS
2ND TOUR : DIMANCHE 22 MARS

Toutes les informations sur : 
edouardphilippe2020.fr

contact@edouardphilippe2020.fr
ou au 06 47 78 71 28, de 8h à 18h
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une ville portuaire,  
étudiante, culturelle, 
créative !
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Réfection de la rue de la
Vallée avec création 
d’une placette

Réaménagement 
de la rue Lebon 
et du parking

Réaménagement 
de l’entrée de ville

Aménagement de
l’allée Aimé Césaire

(logements et commerces)

Construction 
d’une auberge
de jeunesse

Construction d’une 
passerelle piétonne

Ouverture de La Passerelle 
(Cité numérique et École 
de Management 
de Normandie)

Relocalisation 
de l’IUT

Construction d’une résidence 
de tourisme et d’une résidence 
étudiante (Projet Pichet)

Aménagement de 
la place de Graville

Réflexion sur l’avenir
du Stade Dechaseaux

Rénovation des logements
sociaux de Soquence

Création d’un centre 
social à Soquence

Passage de la ligne 3 
du tramway

Aménagement du square
Viviani et création
de jardin familiaux

« Le Havre plus attractif et plus 
dynamique », ça veut dire quoi ? 
C’est d’abord l’expression du bon sens : si 
nous voulons vivre mieux, et que nos enfants 
vivent mieux au Havre, il faut que la ville se 
développe. Qu’on y crée plus d’emplois. Qu’on y 
attire plus d’étudiants. Qu’on y forme et que s’y 
installent plus de médecins. Que de nouvelles 
industries s’y implantent. Que la rénovation 
urbaine de certains quartiers se poursuive. 
Que le port soit plus fort dans la compétition 
internationale. 

Comment on fait ? 
Prenons l’exemple de l’enseignement supérieur. 
Nous comptons aujourd’hui 13 000 étudiants 
au Havre. Il n’y en a jamais eu autant, c’est 
bien, mais si nous voulons offrir aux jeunes 
Havrais toutes les chances de réussir, et 
de faire réussir la ville par le même coup, 
nous devons aller plus loin : en accueillant la 
future Université Régionale des Métiers et de 
l’Artisanat (URMA), en achevant la création du 
campus autour de la gare et des bassins, en 
développant les formations en apprentissage, 
qui sont souvent les meilleures façons 
d’accéder à l’emploi.

« 13 000 étudiants  
au Havre, nous 

pouvons atteindre 
15 000 »

Il ne faut pas avoir de complexes en la matière :  
nous avons démontré avec Sciences Po, 
avec l’École de Management de Normandie, 
avec l’ISEL ou l’INSA, avec l’Université que 
nous pouvions offrir un cadre et une qualité 
d’enseignement exceptionnels. Nous devons 
atteindre les 15 000 étudiants, en leur offrant de 
nouveaux services : un nouvel espace sportif, un 
nouveau restaurant universitaire sur le bassin 
Vatine, la construction de nouvelles résidences 
étudiantes, l’aménagement des espaces publics 
autour de la rue Lebon, et un meilleur accès aux 
lieux culturels et aux services de santé. 

Beaucoup de Havrais sont 
inquiets pour l’avenir du Port.  
Que peut-on faire ? 
C’est vrai que nous vivons une période tendue. 
Mais il faut savoir se projeter dans l’avenir, 
et les atouts du Havre sont exceptionnels :  
le développement du Port est une affaire de 
long terme et d’engagement permanent pour 
maintenir notre compétitivité. Si nous sommes 
aujourd’hui le premier port français pour le 
trafic des containers, c’est bien grâce aux 
aménagements annoncés en 1995 et inaugurés 

il y a 15 ans autour de Port 2000. Nous allons maintenir et affermir cette 
position en parachevant Port 2000 grâce à la réalisation des derniers 
postes à quai et de la chatière, qui reliera le port à la Seine d’ici 2023, 
ou encore peser de toutes nos forces sur le développement des liaisons 
ferroviaires pour améliorer le transport propre des marchandises. 

Et puis il y a la formidable opportunité pour le port du Havre, comme 
pour tous les autres ports de l’Axe Seine, que représente la fusion des 
établissements portuaires. Un seul port, au service d’une seule stratégie, 
avec une politique commerciale unifiée et un service intégré aux clients, 
c’est une chance exceptionnelle ! 

Le siège de ce nouvel ensemble sera installé  
au Havre ? 
C’est en avril que la décision sera prise. Par le gouvernement. Le Havre a 
des atouts évidents. Vous imaginez bien que je les ferai valoir !

Et l’éolien ? Vous vous êtes beaucoup engagé  
sur ce dossier, où en est-on ? 
Les travaux ont commencé sur le quai Joannes Couvert et ils sont 
impressionnants ! Cela a été long, il a fallu beaucoup se battre, mais 
on avance ! Les permis de construire des usines sont accordés, elles 
vont sortir de terre. Ce sont plusieurs centaines d’emplois à la clef, mais 
surtout c’est une nouvelle filière industrielle essentielle pour l’avenir. 

Et quoi d’autre ? 
Le développement du Port, c’est aussi le développement des croisières, 
qui permettent d’accueillir toujours plus de touristes. Pour beaucoup 
de Havrais, c’est une fierté. Pour beaucoup de commerçants, 
c’est une opportunité. Mais pour que nous soyons toujours plus 
accueillants, il faut aussi être exigeant : c’est la raison pour laquelle 
je souhaite que nous procédions rapidement à l’électrification 
de tous les quais du Port, pour que nous puissions être une  
« escale zéro fumée ». Je suis convaincu que dans la compétition que 
se livrent les ports, être en avance sur les aspects environnementaux 
constitue un avantage précieux.

« Des centaines 
d’emplois industriels 

dans la nouvelle filière 
éolienne »

Quand vous évoquez dynamisme 
et attractivité, vous ne pensez 
qu’à l’enseignement supérieur  
et à l’économie ? 
Pas du tout. Le dynamisme d’une ville c’est aussi 
sa capacité à proposer à ses habitants, ou à ses 
visiteurs, une offre culturelle de qualité, une 
offre commerciale attirante. C’est sa capacité à 
aménager de nouveaux quartiers, ou à en rénover 
d’anciens. C’est moderniser en permanence, 
pour améliorer notre cadre de vie. 

Et reconnaissons qu’au Havre, la rénova-
tion urbaine, on connaît ! Lorsqu’on voit les 
transformations en cours à Danton, dans 
les quartiers sud, la transformation du quai  
Southampton, l’aménagement du Grand  
Hameau entre Bléville et Dollemard, la rénova-
tion engagée de la cité jardin d’Aplemont, ou 
bien encore, de façon très réussie, la nouvelle 
place Vavasseur à Sanvic, on se dit que les 
choses bougent et qu’elles avancent. Eh bien 
elles doivent continuer à avancer, parce que 
c’est indispensable pour des quartiers entiers !  
Je pense à Graville ou au quartier Massillon. 
Je pense à la Vallée Béreult où la destruction 
de l’ensemble d’immeubles parfois appelé 
« Chicago » va être engagée cette année.  
Il sera remplacé par un ensemble de terrains 
de sport. Je pense à la rénovation de l’entrée 

de ville, depuis l’extrémité du boulevard Wins-
ton Churchill jusqu’à la gare et au nouveau 
quartier Dumont d’Urville au sud. Je pense 
aussi à la Pointe de Floride, un site exception-
nel qui a tout pour accueillir un équipement 
culturel et touristique qui permettrait de va-
loriser l’histoire du Havre, son identité mari-
time, sa vocation à être une porte ouverte de 
la France vers le monde. J’insiste sur ce point, 
le dynamisme d’une ville, c’est aussi un monde 
culturel vivant et créatif. 

Vous avez lancé dans les mandats 
précédents une politique de la 
lecture. Mais plus généralement, 
que voulez-vous faire en matière 
de culture ? 
Je suis très heureux de cette politique de la 
lecture. Au début, beaucoup n’y croyaient 
pas. Mais aujourd’hui, avec la bibliothèque 
Niemeyer, les 8 relais lecture et le succès du 
Festival le Goût des Autres, nous pouvons dire 
que nous avons développé la lecture et aidé 
les lecteurs. Il faut continuer bien sûr, avec la 
rénovation de la bibliothèque de Graville et la 
création de nouveaux relais lecture. 

Mais j’insiste particulièrement, c’est vrai, 
sur la nécessité d’une politique ambitieuse 
en matière culturelle. Parce que ce lien à la 
culture, cette exigence de la création, cette 
capacité à s’épanouir par le chant, par la 
danse, par la musique, par les arts plastiques, 
par la littérature ou le cinéma, par toutes les 
pratiques culturelles et numériques, n’ont 
peut-être jamais été aussi importantes. Nous 
devons faire en sorte que chaque enfant, quel 

que soit le quartier dans lequel il grandit, quelle que soit la famille dans 
laquelle il est élevé, puisse avoir la possibilité d’aller régulièrement 
dans les bibliothèques et puisse être certain d’entrer en contact 
avec des œuvres et des artistes. Et nous avons un tissu associatif et 
des équipements culturels au Havre à la hauteur pour atteindre cet 
objectif !

Quelles sont vos propositions ? 
Nous devons conforter l’existant et développer ce qui fonctionne. Nous 
devrons par exemple construire une deuxième salle pour le Volcan, afin 
justement de permettre l’accès aux spectacles à des nouveaux publics. 
Nous devons rénover les bibliothèques et salles de spectacle qui en ont 
besoin : la bibliothèque du Mont Gaillard, le Théâtre des Bains Douches. 
Je veux également que le Fort de Tourneville, qui a tout pour devenir 
le lieu central culturel au Havre, définisse, avec les associations qui 
le font vivre, un projet ambitieux. Au service du public bien sûr, mais 
aussi au service des artistes, ou de ceux qui aspirent à le devenir. En 
créant le Tetris et en y développant le CEM, nous avons pris, avec les 
associations, des risques. Nous avons bien fait et aujourd’hui, chacun se 
félicite de ces succès. Nous devons continuer !

« Une ville dynamique, 
une ville plus 

attractive, c’est une 
ville plus créative,  

une ville plus agréable  
à vivre »

Mais une politique ambitieuse de la culture, 
dans mon esprit, c’est aussi une politique qui 
innove. Nous pourrions ainsi mettre en place 
une nouvelle politique autour de notre rapport 
aux images. Elles prennent une place de plus 
en plus grande dans notre quotidien, elles 
transforment  notre vision du  monde. Il faut 
savoir les comprendre, les produire… Parfois 
s’en méfier. Avec la même méthode ouverte 
que celle éprouvée pour la mise en œuvre du 
plan lecture, je souhaite que tous les acteurs 
de l’image (les professionnels de l’éducation, 
de la médiation et de l’animation) participent à 
la réalisation de ce nouveau plan.

Enfin, nous devons poursuivre les succès 
qui attirent des visiteurs au Havre et les faire 
prospérer (Le Goût des Autres, Un Eté au 
Havre, Ouest Park, le festival Moz’aïque ou 
Pharenheit) et en inventer d’autres.

Et vous voyez bien que tout cela est très lié : 
une ville dynamique sur le plan culturel, c’est 
une ville plus attractive pour les étudiants et 
pour les touristes, c’est une ville plus créative. 
C’est surtout une ville où l’on vit mieux. 

« Le dynamisme d’une 
ville, c’est un monde 

culturel vivant  
et créatif »

LE CAMPUS ÉTUDIANT DE CENTRE VILLE
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Suppression 
de la décharge 
de Dollemard

Rénovation du 
Stade Gagarine

Création 
d’un sentier 
du littoral

Création d’une 
voie verte

nature, solidarités,  
sport : des havrais  
bien dans leur ville !

Justement, vous souhaitez 
montrer qu’une grande ville 
industrielle et portuaire peut  
être aussi une ville où la qualité 
de vie serait exceptionnelle.  
Est-ce vraiment possible ?
Evidemment ! Elle l’est déjà, et on peut aller 
beaucoup plus loin. 

Mais disons d’abord les choses clairement :  
une ville où il fait bon vivre, c’est une ville sûre 
et propre. La question de la sécurité est essen-
tielle. C’est d’ailleurs pour cela que la mission 
de protection de notre police municipale va 
être renforcée. Ses nouveaux locaux vont per-
mettre de garantir un meilleur accueil à tous 
ceux qui ont besoin d’assistance. Nos policiers 
municipaux sont désormais armés, pour mieux 
assurer leur sécurité et celle des Havrais, et 
nous allons poursuivre l’équipement en camé-
ras de vidéoprotection. Elles sont efficaces, on 
m’en demande partout. Je veux atteindre les 
300 caméras réparties dans toute la ville. Et je 
souhaite aussi implanter, quand ils seront ho-
mologués, des radars sonores qui permettront 
de verbaliser les véhicules bruyants. 

« 300 caméras  
de vidéosurveillance  
pour une ville sûre »

S’agissant de la propreté, il faut continuer à 
faire évoluer nos pratiques, avec deux objec-
tifs : mieux trier les déchets et lutter contre 
les dépôts sauvages. Une méthode : la res-
ponsabilisation de chacun. La ville a été pri-
mée pour la qualité de son service de propreté 
urbaine et mise à l’honneur pour sa nouvelle 
approche, en concertation avec les habitants, 
pour sensibiliser chacun à la propreté de nos 
espaces publics. Je veux poursuivre nos ac-
tions en ce sens. Et s’il faut davantage verba-
liser, nous le ferons. 

La qualité de vie c’est aussi 
l’environnement dans lequel 
on vit. Comment voulez-vous 
prendre en compte cette 
dimension ? 
Je vois trois mesures principales : d’abord 
préserver et enrichir la nature en ville ; en-
suite favoriser très fortement des nouvelles 
façons de se déplacer ; enfin poursuivre une 
politique forte de rénovation énergétique des 
bâtiments. 

Enrichir la nature en ville,  
c’est-à-dire ? 

Il faut tout d’abord préserver nos formidables espaces naturels. Nous 
avons la chance d’avoir la forêt de Montgeon et le parc de Rouelles, 
deux poumons verts, lieux de promenade et de loisirs, une véritable 
forêt naturelle et urbaine. Nous avons déjà fortement amélioré la partie 
loisirs de notre forêt, en y créant un accrobranche, de nouveaux jeux 
pour les enfants, en repensant la circulation. Nous devons maintenant 
nous occuper de la partie naturelle, et mettre tout en œuvre pour pré-
server la biodiversité de la faune et de la flore. 

De la même façon, le plateau de Dollemard est un espace vert naturel ex-
ceptionnel. Je veux rendre ce plateau aux promeneurs et aux amoureux de 
la nature, avec la création de sentiers de promenade. Et nous allons régler 
la question de cette décharge présente au pied de la falaise, résultant de 
décennies de dépôts sauvages de déchets. Un chantier test d’évacuation 
de déchets va être mené dès 2021. Il permettra d’évaluer les moyens et le 
calendrier de résorption progressive de cette décharge. Mon objectif est 
qu’à mi-mandat, en 2023, nous ayons réglé cette affaire. 

Nous devons aussi continuer d’aménager des espaces verts : l’esplanade 
Nelson Mandela, récemment inaugurée, offre 15 000 m² de pelouse et la 
2e phase d’aménagement du front de mer, boulevard Clemenceau, qui sera 
livrée en 2023, augmentera cette surface de 10 000 m² supplémentaires. 
Dans les quartiers sud, une fois les immeubles de Graville-La Vallée démo-
lis, nous allons reconstituer le quartier autour d’un pôle sportif paysager. 

« Planter 10 000  
arbres de plus dans  
les 6 ans à venir »

La nature en ville, c’est aussi planter 10 000 
arbres de plus dans les 6 ans à venir, sous 
forme de nouveaux alignements d’arbres ou 
de bosquets urbains, ou lors des réaménage-
ments de squares. C’est étendre le droit pour 
les Havrais de végétaliser leur pied de façade, 
ou les pieds d’arbre à proximité de chez eux. 
C’est également accompagner les écoles dans 
l’aménagement d’espaces de jardinage dans 
les cours de récréation. Pour tous les espaces 
verts, je veux que nous atteignions le zéro pes-
ticide d’ici le milieu du mandat. Compte tenu 
par ailleurs des attentes des Havrais et du suc-
cès du premier caniparc dans la forêt de Mont-
geon, il faudra en aménager au moins un autre 
en ville basse. J’ai été frappé par le nombre de 
personnes qui me disent qu’il faut mieux orga-
niser la place des animaux en ville. 

Et sur la façon de se déplacer ?  
Vous voulez construire une 
nouvelle ligne de tramway ? 
Je veux que nous mettions le paquet sur la mobi-
lité électrique. Donc sur le tramway, oui ! Avec le 
lancement des deux premières lignes en 2012, la 
fréquentation des transports en commun a aug-
menté de 30 %, avec près de 100 000 voyageurs 
par jour dans les transports. Je veux poursuivre 
ce développement de notre agglomération, en 
étendant le réseau à l’est : la troisième ligne 
de tramway devra desservir les quartiers sud, 
le stade Océane, Harfleur, l’hôpital Monod et le 
centre-ville de Montivilliers. Le positionnement 
précis de cette ligne n’est pas encore complè-
tement arrêté, et le tracé fera l’objet de concer-
tations avec les riverains et les commerçants. 
Je suis intimement persuadé que le tramway 
est un facteur de développement pour les quar-
tiers qu’il dessert. Il va permettre d’accompa-
gner le développement en cours des quartiers 
sud et de désenclaver Graville et Soquence. 
Il faut également avoir en tête que les travaux 
de construction de la ligne de tramway sont 
l’occasion de rénover tous les espaces publics  
existants, comme ce que l’on a fait rue du Bois 
au Coq à la Mare rouge, avenue Paul Verlaine, 
entre Sainte-Cécile et Aplemont, ou encore ave-
nue du 8 mai 1945 à Caucriauville. 

Au-delà du tramway, je veux mettre l’accent 
sur les mobilités électriques, qui doivent 
nous aider à nous déplacer autrement, en 
augmentant le nombre de vélos électriques 
mis à la location par notre service Liavélos, 
en continuant à aménager des itinéraires cy-
clables avec l’appui des associations enga-
gées dans la promotion du vélo en ville. Il me 
semble que prévoir un itinéraire privilégié et 
sécurisé pour passer de la ville basse à la ville 
haute est une priorité. De nouveaux parcs de 
stationnement vélo seront installés en ville. 
Leur dimensionnement et leur emplacement  
seront discutés avec les usagers. 

Je veux aussi multiplier les bornes de re-
charge de voitures électriques dans les par-
kings et dans l’espace public. Aujourd’hui, il 
y en a une dizaine. Il faut que nous arrivions 
à 100 d’ici 6 ans, avec un stationnement qui 
restera gratuit pour les véhicules électriques.

Que comptez-vous faire  
en matière de logement ? 
Il y a, à mon sens, trois priorités : poursuivre 
une lutte implacable contre les logements in-
dignes, rénover les logements vieillissants, et 
notamment les logements sociaux, Alcéane, 
Logéo et les autres bailleurs sociaux, et favo-
riser la construction de logements adaptés 
aux nouveaux besoins des Havrais. 

Cela veut dire, par exemple, conduire le même 
travail dans le quartier Massillon que celui que 
nous avons réalisé Place Danton pour amélio-
rer et transformer l’habitat. Construire plus 
de logements collectifs neufs en prévoyant 
des logements adaptés aux personnes 
âgées, comme des micro-maisons de re-
traite ou de l’habitat partagé. Construire un 
nouvel EHPAD public dans les quartiers sud.  
Favoriser au maximum l’adaptation des  
logements pour ceux qui souhaitent rester 
chez eux. Un fonds d’avances sera créé pour  
aider à la réalisation des travaux des parti-
culiers. Il faut que notre ville et ses logements 
s’adaptent pour nos concitoyens les plus âgés. 
 
 

« Poursuivre une lutte 
implacable contre les 
logements indignes »

 

Pour tous les projets de rénovation, je veux 
m’inspirer de ce qui a été mis en place à la cité 
jardin d’Aplemont ou à la Tour Réservoir de 
Caucriauville : une phase intense de concer-
tation avec les habitants sur leurs attentes, 
un projet de réhabilitation qui profite aux ha-
bitants mais aussi à l’ensemble du quartier 
grâce à l’implantation de nouveaux services.

Mieux se loger dans une ville plus verte, c’est très bien, 
mais les écoles, le sport, les crèches, la solidarité avec 
les plus fragiles, tout cela ça dépend aussi de la mairie ? 
Pour une large part oui ! C’est bien pour ça que l’élection municipale 
est importante, et qu’il faut la prendre au sérieux. 

Je l’ai souvent dit et c’est une conviction profonde : l’instruction et 
l’épanouissement scolaire sont indispensables pour nos enfants, pour 
notre ville et plus largement pour notre société. Nous devons continuer 
d’offrir aux 15 000 enfants havrais scolarisés des conditions optimales 
d’apprentissage et de vie à l’école. Je poursuivrai les efforts entrepris 
ces dernières années pour entretenir et rénover les écoles de notre 
ville. Ce sont ainsi 3,5 millions d’euros par an qui continueront à être 
consacrés à l’entretien de nos 94 écoles. Il faut aussi accompagner 
l’évolution de nos quartiers : dans le centre ancien et dans les quartiers 
sud, deux nouvelles écoles seront construites. 

Nous devons développer encore les activités culturelles et sportives 
après la classe. Pour les sorties scolaires, afin que le transport ne soit 
pas un obstacle selon la situation de l’école, la ville prendra en charge 
les déplacements vers les musées, les bibliothèques et les autres lieux 
culturels comme elle le fait déjà pour la piscine ou la patinoire.

Vous avez beaucoup insisté sur la culture, mais que 
proposez-vous s’agissant de la pratique des sports 
au Havre ? 
Le sport, c’est une affaire de soutien aux associations, d’investissement 
dans les équipements indispensables à la pratique sportive et aussi de 
développement des pratiques sportives. C’est une question de plaisir, 
d’apprentissage de la citoyenneté et de santé publique. C’est très sérieux 
le sport ! Nous allons bien sûr créer des équipements nouveaux, notam-
ment à Graville-La Vallée. Mais je veux mettre un accent fort sur la réno-
vation des équipements existants : les terrains de sport et les gymnases 
à Caucriauville ou dans les quartiers sud, la patinoire, le skatepark, et bien 
sûr la fin du très ambitieux chantier de rénovation du stade Gagarine. 

Et en plus de tout ça, il faut continuer, avec les écoles et les diffé-
rentes associations, à promouvoir l’activité physique, parce que 
c’est essentiel pour se sentir bien dans sa vie, et bien dans sa ville !  
Pour la pratique du sport l’été, la plage offre un formidable terrain de jeu :  
nous développerons l’offre de sports nautiques (kitesurf, paddle, ...).

Le Havre est une ville où les difficultés sociales 
restent plus fortes qu’ailleurs. La pauvreté, 
l’isolement, la difficulté à vivre dignement sont  
des réalités. Que comptez-vous faire face à cela ? 
D’abord, je crois que tout ce que nous faisons doit aider les Havraises 
et les Havrais à vivre mieux. Il ne s’agit pas seulement des politiques 
sociales. Quand nous développons une politique culturelle et sportive 

ambitieuse, quand nous rénovons un quar-
tier ou lorsque nous baissons les tarifs de la 
cantine (pour les Havrais les plus modestes, 
la cantine est d’ailleurs gratuite, ce qui n’est 
pas courant dans les grandes villes), nous 
sommes déjà dans cet accompagnement. 

Mais vous avez raison, il faut faire plus. Aider 
les familles, y compris bien entendu les fa-
milles monoparentales. Lutter contre les vio-
lences faites aux femmes. Aider les aidants. 
Rendre toujours plus accessibles les services 
publics, en modifiant les horaires d’ouverture 
pour qu’ils correspondent aux besoins réels 
des Havrais et des Havraises, en prenant 
en compte toujours mieux les besoins de 
nos concitoyens en situation de handicap.  
Sur ce point, toutes les lignes de bus seront 
rendues accessibles pendant le mandat et la 
ville aidera dès cette année les commerçants à 
rendre leurs établissements accessibles.

« Tout ce que nous 
faisons doit aider 

les Havraises et les 
Havrais à vivre mieux »

Aider les aidants, c’est-à-dire ? 
Les aidants, ce sont tous ceux qui consacrent 
beaucoup de leur temps à prendre en charge 
un époux, un enfant ou un parent malade 
ou en situation de handicap. Cela peut arri-
ver à n’importe qui, et tous les Havraises ou 
Havrais peuvent connaître, à certains mo-
ments de leur vie, cette réalité. C’est souvent 
un bouleversement complet de votre rythme, 
de votre vie. Certains s’épuisent dans cet 
accompagnement, qu’ils effectuent souvent 
discrètement, sans se plaindre, mais qui 
constitue un effort considérable. 

Mon objectif c’est de les aider. Il existe déjà 
quelques structures. Je pense à l’associa-
tion France Alzheimer installée à Aplemont. 
Elle offre un service précieux à ceux dont 
les proches sont atteints par cette maladie. 
Mais nous devons aller beaucoup plus loin. 
En créant, dans les six années qui viennent, 
un réseau de Maisons des aidants pour que 
chacun puisse trouver de l’aide, des conseils, 
un accueil de jour permettant de prendre un 
peu de répit. C’est une vraie mesure de solida-
rité qui exigera des investissements et des re-
crutements, un travail avec les associations 
comme avec les structures médicales. 

« Une nouvelle ligne 
de tramway vers les 
quartiers sud et est »

LE PLATEAU DE DOLLEMARD

Thierry Uvenard
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Et pour lutter contre les violences 
faites aux femmes, on fait 
comment ? 
D’abord, si j’ose dire, on en parle ! Pendant 
longtemps, notre société n’a pas voulu re-
garder la réalité en face. Oui, beaucoup de 
femmes sont l’objet de violences psycho-
logiques ou physiques de la part de leur 
conjoint, et oui, parfois cela va jusqu’à l’ex-
trême violence. Et ce n’est pas acceptable. 
Nous devons les aider, elles et leurs enfants, 
à échapper à cette violence. C’est la raison 
pour laquelle je veux lancer une grande cam-
pagne de prévention et d’information contre 
ces violences d’autant plus inacceptables 
qu’elles interviennent dans le cercle familial.

Et ensuite on ne fait pas qu’en parler, on agit :  
en créant au moins deux structures en ville 
pouvant accueillir les femmes et leurs en-
fants dès qu’elles ressentent la menace. En 
le faisant avec les associations et avec les 
services de la justice, on peut offrir des solu-
tions efficaces à des femmes qui ne peuvent 
pas toujours s’appuyer sur leurs parents ou 
sur leurs amis pour faire face à des situations 
qui peuvent devenir terribles. 

Et sur la santé ? C’est devenu 
difficile d’avoir accès à un 
médecin dans beaucoup  
de quartiers. 
Oh oui ! Et c’est un sérieux problème. Pas 
seulement au Havre d’ailleurs, un peu partout 
en France, mais il est réel au Havre aussi.  
S’il existait une solution miracle, nous l’aurions 
déjà mise en œuvre. Ceux qui s’en targuent ra-
content des histoires. 

Ce que nous devons faire, c’est attirer des mé-
decins chez nous. Et c’est ce que nous avons 
commencé à faire, avec de vrais succès. Deux 
exemples, les dentistes et les ophtalmologistes. 
Il y a quelques années, on en manquait terrible-
ment au Havre. Nous avons créé deux struc-
tures afin que la fin de leur formation s’effectue 
au Havre et qu’ils puissent y rester une fois leurs 
études achevées. Et ça marche ! Il y a quelques 
années, on attendait un rendez-vous pendant 2 
ans. Aujourd’hui, c’est moins de 3 mois. C’est 
pour la même raison que nous avons fait en sorte 
que les jeunes Havraises et Havrais qui veulent 
se former pour devenir des professionnels de 
santé puissent le faire au Havre, dès la première 
année d’université. L’idée simple, c’est que plus 
des Havrais réussiront des études de médecine, 

plus ils choisiront de s’installer au Havre. Et les résultats, là aussi, sont bons !  
Il faut continuer. 

Je crois en la ma-
tière à une politique 
continue et cohé-
rente. Il faut donner 
envie aux médecins 
de venir exercer au 
Havre. Et ne pas 
promettre ce qu’on 
ne pourra pas tenir. 
Mais trouver des 

solutions concrètes, pour mieux coordonner le travail des médecins 
libéraux et des structures hospitalières. Je veux enfin développer, avec 
les professionnels, une vraie politique de prévention. Depuis trop long-
temps, c’est le parent pauvre des politiques de santé en France, et c’est 
absurde : vivre mieux, c’est aussi savoir préserver sa santé. 

La qualité de vie, c’est aussi vivre dans un quartier 
animé, avec des commerces et une véritable 
animation. Dans certains quartiers cela fonctionne, 
mais pas dans tous. Que proposez-vous ? 
Notre programme, c’est de rendre toujours plus agréables les cœurs 
de quartier. En continuant à réaménager les places publiques autour 
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desquelles la vie s’organise et en favorisant la 
défense des commerces de proximité. 

Le Havre, c’est une ville de quartiers. Venir 
de Bléville, de Graville ou de Caucriauville, ça 
signifie quelque chose ! C’est pourquoi nous 
voulons que les centres de ces quartiers soient 
accueillants et dynamiques. Au fil des années, 
nous avons aménagé de nombreuses places :  
Saint-Nicolas dans les quartiers sud, Vavas-
seur à Sanvic, Saint-Paul à Aplemont ou la 
place du Général de Gaulle dans le centre-ville.  
À chaque fois, nous avons fait des planta-
tions, refait les espaces publics et veillé à 
ce que la vie soit plus facile. Nous allons 
continuer avec la rénovation des places de 
la Mare au Clerc, de Graville et de Rouelles et 
de quelques autres dont celle du Père Arson 
à Saint-François. 

« Réaménager une 
place publique  

par an »

« Former davantage  
de professionnels  

de santé au Havre »

LES PROJETS DES QUARTIERS SUD ET EST

Refaire les places est indispensable, parce 
que c’est aussi un moyen de défendre le com-
merce de proximité. La meilleure façon d’aider 
les commerçants de proximité, c’est bien de 
garantir qu’il y ait du monde là où il y a des 
commerces et de faire en sorte qu’il soit plus 
agréable de venir y faire ses courses que d’aller 
dans les grandes surfaces des communes voi-
sines. Je crois franchement que les choses 
sont allés trop loin dans le développement de 
ces grandes surfaces à l’extérieur des villes. 
Ce n’est pas récent, ça remonte à de longues 
années. 

Pour aider les commerces, nous allons mettre 
en œuvre dans d’autres quartiers une mesure 
qui a bien fonctionné ces dernières années, no-
tamment rue de Paris : la protection des linéaires 
commerciaux qui permet au maire d’interdire 
l’installation de services ou d’activités qui se-
raient contraires à l’intérêt commercial d’une rue. 

Enfin, je tiens beaucoup à une mesure qui 
est importante pour nos concitoyens, même 
si elle suscite parfois des questions chez les 
agents de la ville : c’est la possibilité d’élargir 
toujours plus les horaires d’ouverture des ser-
vices municipaux, pour qu’ils prennent mieux 
en compte les horaires de tous. Certains ser-
vices seront ainsi ouverts le midi, un peu plus 
tard le soir ou le week-end pour que les Havrais 
qui travaillent en horaires décalés puissent 
accéder plus facilement à ces services. Nous 
devons également ouvrir plus largement les 
crèches municipales le mercredi. À cet égard, 
la nouvelle crèche de 44 places, dont 25 
places d’insertion, qui ouvrira dans le square 
Grosos, pour compléter l’offre de garde des 
jeunes enfants, sera ouverte tous les jours de 
la semaine. Je souhaite aussi que les horaires 
d’ouverture de la bibliothèque Niemeyer soient 
étendus, notamment les dimanches pendant 
les vacances scolaires.

Vous le voyez, il y a beaucoup de choses à 
faire pour que la qualité de la vie au Havre per-
mette à chacun d’élever ses enfants, de vivre, 
de vieillir aussi dans les meilleures conditions.

Tout cela peut coûter cher ! Vous 
n’avez pas augmenté les impôts 
depuis 2009, que comptez-vous 
faire sur ce sujet lors du prochain 
mandat ? 
Continuer ! Je me suis engagé il y a 6 ans à 
ne pas les augmenter et c’est ce que nous 
avons fait. Il n’y a que quatre grandes villes 
en France où il n’y a pas eu d’augmentation 
des taux des impôts locaux depuis 2014. Je 
m’engage de nouveau, pour les 6 prochaines 
années, à ne pas les augmenter.

La situation financière de la ville est bonne. 
Meilleure encore qu’en 2014 puisqu’à 
l’époque, pour nous désendetter complè-
tement, il nous fallait 8,8 ans alors qu’au-
jourd’hui il en faut seulement 7,3. Dans la 
moyenne des villes comparables.

 

« Préserver le pouvoir 
d’achat des Havraises 

et des Havrais »

Et je prends également d’autres engagements ! 
Sur les tarifs des cantines par exemple : 8000 

enfants havrais déjeunent tous les jours dans nos cantines, où les repas 
sont préparés sur place, à base de produits majoritairement frais. C’est une 
organisation à laquelle je tiens, parce qu’elle garantit une qualité de repas 
exceptionnelle qui éduque aussi le goût de nos enfants. Ainsi, je m’engage 
à ce que les tarifs de la cantine scolaire, qui ont déjà baissé en septembre 
2018 pour 65 % des familles, n’augmentent pas pendant les 6 prochaines 
années, tout en veillant à augmenter la part du bio et des circuits courts 
dans l’approvisionnement. 

Y a-t-il autre chose que vous pouvez faire pour  
le pouvoir d’achat des Havrais ? 
Oui ! Il y a des solutions pour aider les Havrais à baisser le montant 
d’un certain nombre de leurs factures. 

Prenez par exemple la facture de chauffage. C’est une des dépenses 
les plus importantes pour les familles havraises. 

Changer ses fenêtres, isoler son grenier, acheter des radiateurs per-
formants… tout cela contribue à dépenser moins d’énergie et donc à 
baisser la facture. 9000 foyers ont bénéficié d’un accompagnement 
financier ces 6 dernières années et ont ainsi vu leur facture énergé-
tique baisser. Pour le prochain mandat, ce sont 15 millions d’euros qui 
seront consacrés à cette action.

En rénovant et en agrandissant le réseau de chauffage urbain du nord-
est de la ville nous allons permettre à 25 000 logements, de Caucriauville 
à Rouelles, en passant par Aplemont, Soquence, Sainte-Marie-Saint-
Léon, les quartiers sud et le centre reconstruit de se raccorder au 
réseau d’ici 2023. La facture de chauffage des 45 000 Havrais qui y 
seront raccordés va baisser en moyenne de 200 € par an dans les pro-
chaines années et la valorisation des déchets permettra d’éviter la 
production de 50 000 tonnes de CO2 par an. C’est un chantier majeur 
et écologiquement vertueux, qui va améliorer le quotidien de nom-
breux Havrais !

Vous prenez des engagements, mais pourrez-vous 
les tenir ? Si votre liste l’emporte, vous allez rester 
Premier ministre ? 
Soyons clairs : mon ambition, si les Havraises et les Havrais me font 
confiance, c’est de redevenir maire dès que la mission que m’a confiée 

le Président sera achevée. On ne peut plus 
être en même temps maire et Premier mi-
nistre. Il fut une époque où c’était accepté : 
Pierre Mauroy à Lille, Alain Juppé à Bordeaux, 
Jacques Chirac à Paris. Mais aujourd’hui ce 
n’est plus envisageable. Je proposerai donc 
au conseil municipal d’élire Jean-Baptiste 
Gastinne comme maire jusqu’à mon retour 
définitif.

Les engagements que je prends, je les tien-
drai, et mon équipe avec moi. Parce que 
c’est ce qui est au cœur de notre campagne. 
C’est ce qui nous rassemble, alors même que 
beaucoup de celles et ceux qui sont sur la 
liste viennent d’horizons très différents. Le 
meilleur ciment d’une liste, ce n’est pas l’ap-
partenance à tel ou tel parti, c’est la volonté 
commune de s’engager au service d’un projet 
pour sa ville. 

Vous dites souvent que votre liste 
ne se préoccupe pas des partis 
politiques ? 
Ah ça je vous le confirme ! Je ne suis membre 
d’aucun parti politique depuis mai 2017, et je 
ne vous cache pas que cela permet une liber-
té réjouissante ! Et sur la liste que je conduis, 
la majorité des candidats n’est membre d’au-
cun parti non plus. Quant à ceux qui ont choi-
si un engagement politique, il ne vous aura 
pas échappé que certains viennent de droite, 
d’autres du centre, et certains de la gauche. 
Et c’est très bien ainsi, car franchement, le 
sectarisme partisan, pour gérer une ville, 
c’est à la fois complètement absurde et un 
peu dangereux !

Le début de campagne a donné lieu 
à des manifestations et votre local 
de campagne a été malmené ? Cette 
tension, vous y attendiez-vous ? 
Il y a toujours eu des manifestations au 
Havre, et il ne viendrait à l’idée de personne 
de les interdire. Mais il est vrai que le début de 
campagne a donné lieu à des attitudes très 
agressives de certains : on crie, on dégrade 
des locaux de campagne, on fait parfois mine 
de menacer. Ce n’est pas du tout ma concep-
tion de la politique. Je conçois parfaitement 
qu’on ne soit pas d’accord avec moi et, croyez-
moi, je ne suis pas toujours d’accord avec les 
autres listes. Mais le débat démocratique ce 
n’est pas l’invective ou l’insulte, ce n’est pas 
empêcher les autres de s’exprimer. Dans une 
démocratie, c’est le suffrage qui compte, pas 
les décibels. 

« Dans une démocratie, 
c’est le suffrage  

qui compte,  
pas les décibels »

Pour ma part, je ne commente pas les choix 
des autres. J’essaie d’expliquer ce que nous 
voulons faire. De mener une campagne calme 
et joyeuse. Un peu de sérénité, ça ne peut pas 
faire de mal !

Fabienne Delafosse



I 01 I Edouard PHILIPPE I 02 I Agnès FIRMIN LE BODO I 03 I Jean-Baptiste GASTINNE I 04 I Oumou NIANG-FOUQUET I 05 I Antonin GIMARD I 06 I Fabienne DELAFOSSE  
I 07 I Thierry UVENARD I 08 I Florence THIBAUDEAU-RAINOT I 09 I Pierre MICHEL I 10 I Agnès CANAYER I 11 I Florent SAINT MARTIN I 12 I Marie-Laure DRONE  
I 13 I Madjid NASSAH I 14 I Danièle VASCHALDE I 15 I Pierre SIRONNEAU I 16 I Louisa COUPPEY I 17 I Pascal CRAMOISAN I 18 I Caroline LECLERCQ I 19 I Philippe TOUILIN 
I 20 I Brigitte DECHAMPS I 21 I Noureddine CHATI I 22 I Corinne CHATEL I 23 I André CORNOU I 24 I Stéphanie MINEZ I 25 I Régis DEBONS I 26 I Stéphanie De BAZELAIRE  
I 27 I Dominique PREVOST I 28 I Laurence BESANCENOT I 29 I Bruno LOZANO I 30 I Anne-Virginie LE COURTOIS I 31 I Wasil ECHCHENNA I 32 I Christine CORMERAIS I 33 I Augustin BOEUF 
I 34 I Malika CHERRIERE I 35 I Pascal LACHEVRE I 36 I Véronique DUBOIS I 37 I Emmanuel DIARD I 38 I Bineta NIANG I 39 I Patrick TEISSERE I 40 I Solange GAMBART  
I 41 I Yves HUCHET I 42 I Fanny HEUZE I 43 I Seydou TRAORE I 44 I Laetitia DE SAINT-NICOLAS I 45 I Christian DUVAL I 46 I Annick GUIVARCH I 47 I Thibaut CHAIX  
I 48 I Virginie LADOUCE I 49 I Sam SELMAN I 50 I Marine FLEURY I 51 I Antoine LOISEL I 52 I Karine DEHAINE I 53 I Talla DUPONT I 54 I Marion MABILLE AUBER  
I 55 I Yves LANDEL I 56 I Estelle HAUCHECORNE I 57 I Théo SINIBALDI I 58 I Hélène DURAND I 59 I William BORDEAUX I 60 I Alix VAILLANT I 61 I André GACOUGNOLLE
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Vous êtes au Havre 
le jour du vote

Vous ne connaissez pas 
votre bureau de vote ?
Rendez-vous sur notre site internet 
edouardphilippe2020.fr  
ou contactez le 06 47 78 71 28  
de 8h00 à 18h00.

Quel document devrez-vous 
présenter le jour du vote ?
La présentation de la carte électorale n’est 
pas obligatoire. Un membre du bureau de 
vote pourra vérifier sur place votre inscription 
et vous établir un justificatif.

Le seul document obligatoire à présenter est 
une pièce d’identité avec photographie.

Jusqu’à quelle heure  
pourrez-vous voter ?
Attention, les bureaux de vote au Havre sont 
tous ouverts de 8h00 à 18h00.

Vous n’êtes pas au Havre  
le jour du vote ?
Si vous savez à l’avance que vous ne pourrez pas voter le jour de l’élection, 
votez par procuration. 

En vous faisant représenter par un électeur de votre choix (votre 
mandataire).

Attention, vous devez informer personnellement le mandataire. Aucun 
document ne lui sera envoyé.

Votre mandataire doit être inscrit sur les listes électorales du Havre, 
mais pas forcément dans le même bureau de vote que vous, et ne doit 
pas déjà détenir d’autres procurations.

 Vous pouvez remplir une procuration dans un Commissariat de Police 
(où qu’il soit), une Brigade de Gendarmerie (où qu’elle soit) ou dans le 
Tribunal d’instance dont dépend votre domicile ou votre lieu de travail.

 Il n’y a pas de date limite. Mais elle doit être réalisée suffisamment en 
avance pour être acheminée et traitée en mairie. Nous vous conseil-
lons donc de vous y prendre au moins 15 jours à l’avance.

 Si vous êtes français hors de France, adressez-vous à votre consulat 
pour établir votre procuration.

 Si vous êtes malade ou handicapé, vous pouvez faire établir votre pro-
curation à domicile en téléphonant au Commissariat Central du Havre : 
02 32 74 37 00. Une personne dûment accréditée se présentera à votre 
domicile pour établir la procuration.

Vous avez des  
difficultés à vous  

déplacer pour  
aller voter ? 

Nous vous proposons  
un service de covoiturage 

pour vous rendre dans  
votre bureau de vote. 

Inscrivez-vous au  
06 47 78 71 28

Vous ne savez  
pas à qui donner  

votre procuration ? 
N’hésitez pas à nous 

joindre directement au  
06 47 78 71 28


